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AUX ANNONCEURS
Le CANARD pénètre dans plus de 8,000

familles dans la ville de Montréal seule-
ment. Notre format ne nous permet de
prendre qu'un nomore très limité d'an-
nonces. Nous n'employons ni agents,
ni solliciteurs. Ceux qui sont dans le
commerce et l'industrie trouveraient
leur avantage en annonçant dans le CA-
NARD.

L'A DMINISTRATION.

NOS GRAVURES

ENTRE DEUX SINGEs

Le CANAiD a fait un rêve : C'était
pendant les douceurs d'une profonde
nuit; la question des écoles, à ses yeux,
s'est montrée plus pompeusement que
jamais pirée. Rouges et Bleus, Anglais,
Canadiens et Ecossai, et même le-. Ir-
landais, étaient pris d'une noble émula-
tion pour lui faire fête. C'était ù (lui
l'ornerait des plus brillantes couleurs,
et lui prêterait le plus de gràces et de
decharnes. Comme,tous ne pouvaient en
être le père, ils se chamaillaient pour en
etre les parrains. On l'acclamait, on l'ap-
plaudissait, on la dorlotait. Plus que
cela: on la votait.

Il n'y avait qu'une ombre au tableau,
mais elle servait à rehausser la splen-
deur du spectacle. Sombre, poilu, four-
ehu, difforme, jaune comme un citron,
repoussant comme la bête de l'apoca-
lypse, le hideux fanatisme se tordait
dans une rage impuissante.

Quand le CANARD s'est réveillé, il ne
lui restait qu'un seul souvenir distinct
de toute cette apothéose : c'était l'ahu-
riesement du brave Baptiste qui n'en
pouvait croire ses yeux.

Il avait l'air de se dire : " C'est-ti
Dieu possible qu'on va me rendre jus-
tice, même quand j'ai droit."

Si ce rêve allait se réaliser, si toutes
les races, toutes les croyances, tous les
partie, s'éveillant au souffle d'une large
tolérance, se donnaient la main pour
proclamer avec éclat qu'au Canada le
faible est à l'abri de la persécution, et
que le droit prime la force 1

Quelle leçon ce serait pour ceux qui
n'ont d'autre culte que la haine 1

Quel sujet ce serait pour le ciseau
d'Hébert I

POSTER ET LE BUDGET

Notre gravure de la troisième page
représente notre délicieux ministre des
finances dont l'embarras dans son cos
tume de danseuse, n'a d'égal que celui
qui règne dans l'exposé de son budget.

Mais sir Richard qui est doué de la
patience d'un bénédectin et du flair d'un
Peau Rouge, trouvera bien moyen de
lui dire sévèrement ses vérités (sans ca.
lembour).

Quoique les chiens se battent entre
eux, ils sont tous d'accord pour se jeter
sur le quêteux.

Certaines gens prétendent que sans
argent, on ne peut rien taire.

C'est une erreur.
Sans argent, on fait... des dettes I

ECHO PARLEMENTAIRE

A une séance de la semaine dernière,
Monsieur X... député d'un comté quel-
conque d'Ontario, parlait depuis près
d'une heure.

Tout à coup, un des journalistes de
laltribune, s'écrie en baillant.

-Ah, si j'étais député 1
-Eh bien, si tu étais député, lui de-

mande un voisin, que ferais-tu ?
-Belle question, répondit-il ; si j'é-

tais député. je ne viendrais pas à la sé-
ance.

Réflexion d'un sténographe de la
Chambre:

Quand un orateur n'a rien à dire, il
devrait bien le dire en aussi peu de
mots que possible.

L'autre jour à la séance de l'après-
midi, il avait été question de Shortis et
durant la soirée, dans les couloirs, au
comité de la pipe, à la salle de lecture,
il n'était bruit que du fameux meurtrier
et de ses crimes.

Ce soir-là, le député X... d'ordinaire
si bru5 ant et si content de lui, était
triste, atrabilaire ennuyé - disons le
mot : ennuyeux I

-Qu'a-t-il donc ? demande un de ses
collègues.

-Ce qu'il a, répond Choquette, il a
qu'il est jaloux de Shortis.

Ce soir là l'irascible député d'Ox-
ford-Sud, avec sa vigueur accoutumée,
défendait son parti contre les accuia-
tions de déloyauté de la droite.

Sa parole vibrante et saccadée était
de temps à autre interrompue par des
applaudissements de ses amis.

Un brave électeur de campagne qui
attendait son "membre" dans le corri-
dor, s'informe de la cause de tout ce ta-
page.

-C'est Cartwright, dit un farceur, qui
casse de la pierre, et de temps en temps,
il décharge son tombereau.

Le CANARD, toujours curieux deman-
dait à un député conservateur pourquoi
ni un ministre, ni un député fédéral
n'étaient allée aider au candidat du
parti dans Charlevoix.

-Je vais t'expliquer la chose, dit-il :
dans Montréal-Centre et Jacques-Car-
tier, nous avons travaillé ouvertement
et nous avons été battue. Cette fois-ci,
nous avons changé de tactique ; nous
avons travaillé en dessous, et nous avons
été battus pareil.

NOTRE LANGUE

Les Canayene ne sont pas battus pour
trouver le mot juste, et parmi les Ca-
nayens ce sont encore les cochers qui
remportent la palme.

Voici ce que le CANARD a entendu
dire sur la place Jacques-Cartier, par
l'un d'eux qui retroussait ses manches
pour flanquer une tripotée à un client
récalcitrant :

-Es-tu marié?
-Oui.
-As-tu rien à faire dire à ta veuve ?
Quand le CANARD t entendu cela, il

s'est dit qu'il n'y a pas de McCarthy
sous le soleil pour abolir une langue
aussi énergique.

CORRICEONS-NOUS

On ne dit plus "l'un vaut l'autre."
Si vous voulez passer pour être dans le
mouvement, dites :I" L'in r'vient à l'in."

PEIGNERIES

Un curé de campagne qui voulait,
soit donner une leçon à ses paroissiens,
soit cacher son manque de mémoire,
terminait ainsi son sermon le jour de
l'Epiphanie :

Les trois Mages venaient d'Orient et
apportaient des présents là l'Enfant J6-
sus. Le premier lui donna de la myrrhe,
le deuxième donna de l'encens, et le
troisième... le troisième... il n'a rien
donné du tout... il a fait comme vous
autres.

Valleyfield, 10 février 1896.
Mon cher CANARD,

Dégagée de son enveloppe terrestre,
mon ame était allée retrouver son sou-
verain juge qui lui permit d'aller, en
compagnie de saint Pierre, visiter les
ultra terrestres domaines. Après un
voyage dont la description te donnerait
sur les nerfs, nous arrivâmes dans une
vaste contrée triste, lamentable comme
le "mirerere"; nous étions en enfer I
les quatre peignes dont je t'ai entretenu
nous y avaient précédé-le bon Dieu
n'aime pas les peignes '&-et nous fumes
témoins des atroces souffrances qu'ils
enduraient. Le pauvre président au
milieu d'un brasier ardent se tordait
dans les souffrances les plus atroces, ai-
guillonné par le démon du pédantisme,
le cour meurtri par le démon du zèle,
les mains déchirées par le démon de la
charité, l'âme torturée par le démon du
dévouement, la langue aiguisée par le
démon de la parole et de concert avec
ses trois acolytes, il faisait retentir l'air
de ses imprécations contre son juge, il
disait: " le ne m'occupe pas plus de
celui qui m'a mis dans ce triste réduit,
qu'un gros chien s'occupe du petit chien,
qui lui jappe aux pattes." Au-dessus
de nos quatre personnages, un peigne
formidable, poussé par les puissances
infernales,descendait labourer les chairs
de ces infortunés; derrière ces miséra-
bles, s'agitaient dans les convulsions le?
plus atroces, une bande de pstits dam-
nés: les disciples des quatre peignes.
Et celui-là, demandai-je, en apercevant
un petit diablotin, attaché à la queue
du Président, pourquoi fait-il tant de
contorsions.-C'est pour dix centine em-
pruntés-et jamais remboursés-qui lui
ont été confisqués par l'individu au-
quel il se cramponne. J'en étais là de
mon rêve,lorsqueje ms réveille et j'aper-
çois mes quatre peignes, au sein de ma
chère petite ville, disant à tous, que la
lettre que je t'adressais il y a quinze
jours, était l'ouvre d'un halluciné, que
si les membres du cercle, dont ils sont
démissionnaires, veulent entrer en pos-
session de leur bien,ils n'ont qu'à le leur
demander, etc., etc.

Ils savent bieu les chéris, que les per-
sonnes, à qui ils ont confisqué une pias-
tre et quatre -vingt-dix centine, ne sont
pas assez peignes, pour la leur disputer,
et qu'ils sont trop charitables, pour les
priver du bonheur de conserver pieuse-
ment, une somme d'argent, si peigne-
ment acquise.

Dormez tranquille.s, messieurs les Pei.
gnes, le Cercle Dramatique, ou au moins
une bonne partie de ses membres,n'aura
plus de rapports avec vos crasses per-
sonnes.

UN DE TES AMIS DE VALLEYFIELD.

-Et quel nom allez-vous donner à
ces inmeaux ?

-Siunl et Tané, puisqu'ils sont venus
au monde ensemble.

Au Parc Sohmer:
-Mademoiselle, aimez-vous la bière ?
-Oui, monsieur.
-Alors, permettez que je vous en

brasse.
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Nos bons Villageois

Dans une campagne non éloignée de
Québec, le curé faisait au prône du di-
manche le panégyrique du saint patron
de la paroisse, et se servait de cette figure
de rhétorique qu'on appelle l'interroga-
tion.

-Où le mettrons-nous ? se demande-
t-il. Parmi les séraphins ? Non. Parmi
les archanges ? Non. Parmi les prophè-
tes ? Non. Parmi les patriarches . . .

Un villageois impatienté se lève alors
de sa chaise et se tournant vers le pré.
dicateur :

-Mettez-le simplement à ma place,
si vous voulez, carje m'en vas.

"&Dura lex, sed lex"

Il y a quelque temps, une chapelle
fashionable de la partie est a été témoin
d'une petite scène assez drôle pour en-
trer dans les colonnes du CANARD

Le curé vient de terminer la cérémo-
nie nuptiale; il adresse quelques exhor-
tations aux nouveaux époux, et termine
en disant que les lois divines et humai-
nes ordonnent à la femme de suivre son
époux partout.

-Partout ? interrompit la jeune
femme.

-Oui, répond le curé.
Et la jeune femme de reprendre très

effrayée, en montrant son mari:
Mais il est chauffeur sur le C. P. R.,

entre Montréal et Vancouver.

D'une pierre, deux coups

Le président d'une grande maison de
commerce avait des certitudes déplora-
bles sur la probité de son premier te-
neur de livre.

Ne voulent pas faire d'esclandre, il lui
écrit de façon à lui faire comprendre
qu'il sait tout, et le prie de venir le voir
chez lui.

Par distraction, il met sur l'enveloppe
le nom de l'assistant teneur de livre.

Le lendemain, il reçoit de ce dernier
une lettre contenant $3,000, et ces mots:

"Mes détournements ne montent pas à
plus de 85,000. Je me fais fort de rem-
bourser le reste. Ne Perdez pas un père
de famille."

Agréable surprise du président.

M ICIIEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Marmelades

8o a 4 Avenue Papneau
.. MONTREAL .

JOURNAUX FRANCAIS

C. FAUCBHILE,
±1314 Ste-Cathon

Agence directe de modes et de journaux français.
Toutes commandes de ronmans, journaux, etc, exé.

cutées à trois senaines d'avis.

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
7 RUE ST-LÀUItENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus non-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

MOTEL IENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Itel-de-Ville et du Palais de justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.

38 et 60 Place Jaeques-Cartier

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Gripne, etc, etc, donnez le BAU M E RH U M A L Dans toutes les Pharmacios et Epicorles.


